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La Tempête apaisée

« Passons sur l’autre rive ! » Voilà ce que Jésus nous dit  dans cet  Évangile ! 
Qu’est-ce que cela peut bien vouloir signifier pour nous ?

Essayons de comprendre où Jésus entraîne ses disciples ce jour-là quand il avait 
parlé à la foule en parabole…mais là, Jésus parle en « actes », comme souvent…

L’Église  de  Rome  est  en  pleine  tourmente,  les  apôtres  et  les  nouvelles 
communautés  faites  de  païens  convertis  sont  massacrés…Que  fait  Jésus  pour  ses 
disciples ? Il  dort ! Autrement dit,  il  est comme mort, incapable de les sauver…c’est la 
panique chez les disciples de Jésus, chez ces nouveaux baptisés…

Ne sommes-nous pas affolés nous aussi devant une Église qui perd pied quand 
des responsables se révèlent indignes ? Quand les communautés ont du mal à survivre, à 
se reproduire ? Quand dans nos familles, les enfants, les petits enfants font des choix 
différents…C’est ainsi que la barque prend l’eau depuis le début jusqu’à nos jours ! Et 
Dieu, qu’est-ce qu’il fabrique ? Il dort ! Il ne répond pas…

Et pourtant Jésus a bien dit en vrai :  « Passons sur l’autre rive ! » C’est-à-dire 
n’ayez pas peur ! Mais la peur nous assaille  et nous avons envie de dire :  « Seigneur, 
qu’est-ce que tu fais, tu nous laisses couler ! Cela ne te fait rien ? » 

Or, quand Dieu se réveille, il est capable de menacer « le vent et la mer » c’est-à-
dire tout ce qui nous empêche de ramer  pour que la Bonne Nouvelle l’emporte sur nos 
angoisses, sur nos peurs, sur nos envies de tout abandonner : « Silence, tais-toi ! » Il est 
bien le seul à avoir la capacité de calmer le vent et la mer en furie ! Vous voyez bien que 
Jésus est en train, ici, de nous faire une bonne leçon devant nos craintes et devant les 
dangers de toutes sortes que traverse l’Église depuis 2000 ans :  « Pourquoi êtes-vous 
craintifs ? N’avez-vous pas encore la foi ? » Autrement dit : « Ne vous enfermez pas 
dans vos habitudes, dans cette image d’une Église qui aurait réussi à se faire une place 
dans la société, à devenir insignifiante, sinon par ses grandes cathédrales et ses petits 
recoins de « chapelles » alors que nos frères étrangers frappent à notre porte pour nous 
demander aide et accueil, et que des peuples entiers souffrent de faim, que les inégalités 
se creusent et que ce monde attend que nous vivions d’Amour , de charité, de respect des 
pauvres et des petits !

Vous avez bien deviné que Jésus ne demande qu’à être « RÉVEILLÉ» (je pourrais 
dire  « RESSUSCITÉ ») Depuis  deux  millénaires  les  Tempêtes  n’ont  jamais  arrêté  de 
souffler…mais il y a eu à chaque fois une femme, un homme, un Abraham, un Job, un 
Isaïe, un St François d’Assise, des moines à Tibérine  pour relever le défi, souvent jusqu’à 
la mort, comme notre grand Frère JÉSUS…mais à qui on peut chanter : « Mort où est ta 
victoire ?  N’est-ce pas ce que disait tout à l’heure St Paul aux Corinthiens : « Le Christ 
est mort pour tous, afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, 
mais sur LUI, qui est mort et ressuscité pour eux ! »

Le voici qui nous redit à chacun aujourd’hui : «  Je suis avec vous, tous les jours, 
jusqu’à la fin des temps ! » Sans doute une présence discrète, qui tient souvent à nos 
peurs, nos refus de « passer sur l’autre rive », c’est-à-dire de garder l’ESPÉRANCE que 
rien, ni nos faiblesses, ni nos doutes, ni nos erreurs ne peuvent arrêter…L’autre rive est 
toujours derrière la  Croix et face au  tombeau vide de Jésus qui a traversé toutes les 
épreuves pour entrer dans la VIE avec Dieu…quand on passe de la peur à la FOI ! Il est 
avec nous quand nous acceptons avec Lui de traverser les épreuves où nous attend ce 
DIEU DE LA VIE.  Jo Mauget,


